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			Introduction à l’épreuve de raisonnement au Concours SESAME

			« La chance aide parfois, le travail toujours »

			Vous vous apprêtez à vous lancer dans cette course contre la montre qu’est l’admission en école de commerce et vous avez réalisé que l’étape indispensable de ce parcours du combattant, c’est le passage du concours Sésame. Si ce test d’aptitudes fait tant parler de lui aujourd’hui, c’est avant tout parce qu’il est mal connu ou du moins mal perçu.

			Le Concours SESAME est une banque d’épreuves communes à 16 programmes et 12 écoles de commerce et de management international, tous membres de la Conférence des Grandes Écoles. Ces écoles délivrent toutes un diplôme visé par le Ministère de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche et de l’Innovation à bac+4 et bac+5.

			L’accès au concours SESAME est ouvert aux élèves de terminale littéraire, économique, scientifique ou technologique, ainsi qu’aux titulaires du bac ou équivalent étranger.

			Les épreuves écrites, qui se déroulent sur une seule journée, sont communes aux 12 écoles et 16 programmes ainsi qu’à tous les centres de concours, en France et à l’étranger. Seuls les coefficients appliqués par les écoles à chaque épreuve changent. Trois groupes d’épreuves structurent la partie écrite du Concours SESAME : Langues, Raisonnement & Compétences, Analyse-Synthèse.

			À quoi ressemble l’épreuve de Raisonnement & Compétences au concours SESAME ?

			L’épreuve de Raisonnement & Compétences au concours SESAME dure une heure et réunit trois types d’exercices : raisonnement, aptitudes numériques et aptitudes verbales. Il vous est demandé de répondre à une série de 45 QCM. Cette épreuve a pour objectif d’évaluer votre capacité de raisonnement ainsi que vos connaissances numériques et verbales.

			Seules les bonnes réponses sont comptabilisées, il faut donc répondre à toutes les questions.

			L’épreuve Raisonnement & Compétences au concours SESAME ne doit avantager aucune formation, qu’elle soit scientifique, économique ou littéraire. Pour résumer, cette épreuve du concours Sésame permet de mesurer la capacité du candidat à appliquer un raisonnement logique aux champs de la résolution de problèmes ou de la logique formelle.

			Le Concours SESAME est un test d’aptitudes, pas de connaissances !

			Qui est l’auteur ?

			Dorone Parienti est L’expert du Concours SESAME et prépare chaque année des centaines d’étudiants à ce test d’admission. Concepteur de concours officiels, Dorone est également auteur de 13 ouvrages aux Éditions Ellipses.

			Depuis 2018, Dorone Parienti est Directeur Général de La Grande Prépa, prépa ayant connu la meilleure marge de progression par étudiant sur les tests d’admission post-bac. Dans des classes de petit effectif, Dorone y dispense toute son expérience et son savoir-faire.

			Vous avez une question ou souhaitez obtenir un rendez-vous individuel gratuit avec Dorone Parienti ?

			Contactez-nous au 07 56 99 09 09 !

			Comment utiliser ce livre ?

			ö	Étape 1 : Pour chacun des tests blancs, exercez-vous en conditions réelles. Chronomètre sur la table, faites votre possible pour répondre à un maximum de questions dans le temps imparti. À la fin du temps imparti, copiez vos réponses sur une grille.

			ö	Étape 2 : Dans un deuxième temps, finissez votre test en prenant le temps nécessaire, l’objectif étant de réussir à répondre à un maximum de questions restantes.

			ö	Étape 3 : Enfin, regardez la correction, comparez avec vos réponses et calculez le score que vous auriez eu dans le temps imparti. Gardez en tête que l’important n’est pas votre score mais votre capacité à ne pas refaire les mêmes erreurs.

			Il est important de travailler régulièrement, d’espacer les séances de révision afin d’optimiser l’assimilation des méthodes. Concentrez-vous sur des parties différentes du test chaque jour afin de vous renforcer petit à petit. Un bon rythme de travail consisterait à travailler sur au moins 2 mois, à raison d’une heure par jour en semaine, et deux heures par jour le week-end.

			Afin de vraiment progresser, il est nécessaire de faire des fiches sur les questions auxquelles vous n’arrivez pas à répondre : à chaque erreur demandez-vous pourquoi vous n’avez pas trouvé la bonne réponse et faites en sorte de pouvoir réussir à résoudre un exercice similaire la prochaine fois que vous en rencontrerez.

			Il est impératif d’assimiler toutes les méthodes que vous trouverez dans les corrections ! Les exercices de ce livre ont été conçus dans l’objectif de couvrir tous les thèmes que vous rencontrerez potentiellement le jour de l’épreuve.

			Quelques jours avant de passer votre épreuve, réalisez quelques tests blancs en conditions réelles. Cela vous permettra de vous mettre en condition, afin de ne pas être déstabilisé le jour de l’épreuve.

			Enfin, gardez à l’esprit que l’important n’est pas le score que vous aurez à l’issue des tests blancs ; l’important est de progresser entre les tests et de ne pas refaire les mêmes erreurs. Ce livre regorge de questions difficiles et variées ainsi que des méthodes de résolution associées. Fichez les questions qui vous posent problèmes et progressez : c’est de cette manière-là que vous réussirez le jour J

			Des fiches méthodes pour mieux se préparer

			Dans la suite de ce chapitre, vous trouverez quelques fiches sur les grands thèmes abordés dans l’épreuve de Raisonnement & Compétences au Concours SESAME. Nous vous avons synthétisé l’essentiel des connaissances à avoir, en seulement quelques fiches !

			Au travail !

		


		
			Logique générale – Cours

		


		
			Logique Chiffre

			I.	Les multiples

			Logique principale : Les quatre nombres qui composent la série sont multiples d’un même nombre, noté n. On choisira comme réponse la proposition également multiple de n.

			Attention, la notion de multiples peut apparaître sous différentes formes au concours SESAME. Par exemple, les termes de la série 318 – 636 – 212 – 530 sont structurés d’une même façon : le premier chiffre multiplié par 6 a pour produit les deux derniers chiffres. Pour 318, on a bien 3 × 6 = 18.

			Notions à connaître : les multiples et diviseurs

			¾	On dit que 8 est un multiple de 2, que 2 divise 8 et que 2 est un diviseur de 8.

			¾	Si un nombre est multiple de n, alors il est multiple de tous les diviseurs de n.

			Ex. :	48 est multiple de 24, il est donc multiple de 12, de 6, de 4, etc.

			Remarque : Si un nombre est multiple de a et de b il n’est pas forcément multiple de a × b.

			Par exemple, 36 est multiple de 6 et de 4, mais il n’est pas multiple de 24 (= 6 × 4).

			Remarque : Si un nombre est multiple de a, de b et de c, et que a, b et c sont des nombres premiers, alors ce nombre est multiple de a × b × c. Par exemple, tous les multiples de 2, de 3 et de 5 seront multiples de 30 (= 2 × 3 × 4).

			Notions à connaître : les critères de divisibilité

			¾	Un nombre est divisible par 2 s’il finit par 0, 2, 4, 6 ou 8.

			¾	Un nombre est divisible par 3 si la somme de ses chiffres est divisible par 3.

			Ex. :	42 est divisible par 3 car 3 + 4 + 2 = 9 qui est divisible par 3.

			¾	Un nombre est divisible par 4 si le nombre composé par ses 2 derniers chiffres est divisible par 4

			Ex. :	1 316 est divisible par 4 car 16 est divisible par 4.

			¾	Un nombre est divisible par 5 s’il se termine par 0 ou par 5.

			¾	Un nombre est divisible par 6 s’il est divisible par 2 et par 3.

			¾	Un nombre est divisible par 9 si la somme de ses chiffres est divisible par 9.

			Ex. :	918 est divisible par 9 car 9 + 1 + 8 = 18 qui est divisible par 9.

			Exercice d’application.

			65 51 170 102 ?

			A.	41

			B.	37

			C.	34

			D.	28

			Exercice d’application. Réponse C

			Les quatre nombres dont on dispose sont des multiples de 17.

			En effet, 65 = 17 × 5 ; 51 = 17 × 3 ; 170 = 17 × 10 ; 102 = 17 × 6.

			Ainsi la proposition que l’on retient est 34, qui est le seul multiple de 17 proposé.

			II.	Successions externes

			L’objectif est ici de repérer les croissances sur une même position.

			Ex. :	469 – 551 – 604 – 791

			Remarque : l’écart est de 2 rangs maximum entre les occurrences

			Attention, il arrive que les croissances suivent différents mouvements appelés Zig-Zag.
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			Le graphique fourni une vue verticale de la série, composée d’occurrence à trois chiffres.

			Notons enfin que la succession externe peut concerner le nombre lui-même. Le candidat devra alors repérer une même croissance ou une croissance évolutive entre les nombres de la série.

			Ex. :	205 – 212 – 220 – 229 (croissance évolutive sur l’occurrence elle-même)

			Exercice d’application.

			217 438 150 973 ?

			A.	291

			B.	770

			C.	638

			D.	546

			Exercice d’application. Réponse C

			Pour répondre à cette question, analysons le chiffre du milieu de chaque occurrence :

			217 – 438 – 150 – 973. On observe une croissance de deux rangs et le chiffre du milieu de la prochaine occurrence sera nécessairement un 9.

			III.	Nombres premiers

			Les nombres premiers sont de moins en moins apparents dans l’épreuve de Logique du Concours SESAME. Néanmoins, le candidat devra tous les connaître jusqu’à 100. A minima, il devra être capable de les identifier rapidement.

			Voici une liste des nombres premiers jusqu’à 100 :

			2, 3, 5 7, 11, 13, 17, 19, 23, 29, 31, 37, 41, 43, 47, 53, 59, 61, 67, 71, 73, 83, 89 et 97.

			Exercice d’application.

			1316 1725 1936 2349 ?

			A.	2 564

			B.	2 709

			C.	2 964

			D.	3 381

			Exercice d’application. Réponse C

			Séparons en deux parties distinctes chacun des éléments de la série.

			Nous avons 13/16 ; 17/25 ; 19/36 ; 23/49.

			Les premières parties de chaque nombre sont des nombres premiers, présentés dans un ordre croissant : 13, 17, 19, 23. La première partie du nombre manquant sera alors 29.

			Les deuxièmes parties de chaque nombre sont des carrés, présentés dans un ordre croissant : 16, 25, 36, 49. La deuxième partie du nombre manquant sera alors 64.

			Le nombre manquant est donc 2 964.

			IV.	Suites géométriques

			Rappelons qu’en mathématiques, une suite géométrique est une suite de nombres dans laquelle chaque terme permet de déduire le suivant par multiplication par un facteur constant appelé raison. Dans ce type de série, l’objectif va être ici de trouver la raison qui régit la suite. Exemple : 2 – 4 – 8 – 16

			Exercice d’application.

			2/9 1/6 1/8 3/32 ?

			A.	1/2

			B.	3/14

			C.	1/16

			D.	9/128

			Exercice d’application. Réponse D

			Pour répondre à cette question, remarquons que la série est décroissante. On constate alors (en effectuant quelques calculs…) que notre série est géométrique, chaque terme est le produit du précédent multiplié par 3/4 :

			[image: ]	2/9 × 3/4 = 1/6

			[image: ]	1/6 × 3/4 = 1/8

			[image: ]	1/8 × 3/4 = 3/32

			Notre solution est donc égale à 3/32 × 3/4 = 9/128.

			V.	Carrés et cubes

			La logique des carrés et des cubes est assez présente au concours SESAME. Le candidat doit connaître et reconnaître facilement les carrés (de 1 à 20) et les cubes (de 1 à 10).

			Pour aborder ce type de série, l’objectif du candidat va être de repérer un carré/cube dans l’une des 4 places où ce carré/cube pourrait se cacher. Attention, il peut être représenté de différentes façons : 225/361/681/614
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			La même remarque est valable pour la table des cubes suivants.
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			Exercice d’application.

			146 891 366 684 ?

			A.	225

			B.	235

			C.	245

			D.	255

			Exercice d’application. Réponse D

			Chaque nombre de la série est structuré de la même façon : les extrémités sont égales au carré du chiffre du milieu. Pour 146 par exemple, le chiffre du milieu 4 a pour carré les extrémités du nombre, 16. Visuellement : 146.

			La logique est la même dans toute la série et on choisira donc la proposition 255.

			VI.	Sommes et produits externes

			Pour résoudre cette logique, on choisit la première occurrence de la série et on calcule la somme et le produit des chiffres qui la constituent. Puis on regarde si cette somme ou ce produit est constant en faisant le test sur les autres occurrences de la série.

			Ex. :	980 – 566 – 1763 – 944 (la somme des chiffres fait toujours 17).

			Attention aux sommes/produits progressifs.

			Exercice d’application.

			142 235 364 457 ?

			A.	569

			B.	586

			C.	589

			D.	598

			Exercice d’application. Réponse B

			La logique à respecter dans cette série est une logique de sommes progressives externes.

			Pour trouver la logique régissant la série, on choisit la première occurrence de la série et on calcule la somme des chiffres qui la constituent (1 + 4 + 2 = 7). On regarde ensuite si cette somme est constante ou progressive en faisant le test sur les autres occurrences de la série.

			Pour la deuxième occurrence, nous avons la somme (2 + 3 + 5 = 10), pour la troisième occurrence (3 + 6 + 4 = 13) et enfin la quatrième (4 + 5 + 7 = 16)

			La somme des chiffres évolue entre chaque occurrence de la série (+3) : 7 – 10 – 13 – 16.

			La somme des chiffres de la dernière occurrence devra donc être égale à 16 + 3 = 19.

			Seule la proposition 586 répond à cette condition.

			VII.	Sommes et produits internes

			Pour résoudre ce type d’exercice, on choisit la première occurrence de la série et on prend généralement le/les plus grands chiffres de cette occurrence. On regarde alors s’il n’y a de combinaisons possibles avec le/les autres chiffres de l’occurrence.

			Exercice d’application.

			1338 6254 7241 6230 ?

			A.	9 215

			B.	2 690

			C.	5 331

			D.	4 184

			Exercice d’application. Réponse D

			La logique à respecter dans cette série est une logique de sommes et produits interne.

			Pour trouver la logique régissant la série, on choisit la première occurrence de la série et on calcule la somme des deux chiffres des extrémités (1 + 8 = 9). On regarde ensuite le produit des deux chiffres du milieu (3 × 3 = 9) et on s’aperçoit qu’il y a une égalité.

			Cette logique est présente dans toutes les occurrences de la série et on choisira donc pour réponse la proposition 4 184 (on a bien 4 + 4 = 1 × 8).

		


		
			Logique Lettre

			I.	Correspondance et rang alphabétique

			Dans la partie Logique Générale du Concours SESAME, les lettres ont une valeur numérique.

			La numérotation alphabétique utilise les 26 lettres de l’alphabet.

			IMPORTANT : Si vous connaissez le rang numérique des lettres E, J, O, T et Y (EJOTY) alors vous pouvez vous repérer facilement et trouver le rang de n’importe quelle lettre de l’alphabet.

			Tableau de correspondance :
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			II.	Successions externes

			Nous parlons de succession externe lorsque des lettres qui occupent la même position dans les différentes occurrences de la série, se suivent avec un ou plusieurs rangs d’écart.

			Ex. :	ABE – RHD – ONC – ZTP (évolution croissante de 6 rangs).

			Il arrive que les croissances suivent différents mouvements appelés Zig-Zag.
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			Le graphique fourni une vue verticale de la série, composée d’occurrence à trois lettres.

			Enfin, faîtes bien attention aux successions externes progressives.

			Exercice d’application.

			B D G K ?

			A.	U

			B.	P

			C.	R

			D.	M

			Exercice d’application. Réponse B

			Pour répondre à ce type de questions, prenons le réflexe de noter à côté de chaque lettre sa valeur numérique : B(2) ; D(4) ; G(7) et K(11).

			On constate dans un premier temps qu’il y a une évolution croissante entre la valeur numérique de ces lettres. Cette évolution se caractérise par un écart de 2 rangs entre B et D, de 3 rangs entre D et G, de 4 rangs entre G et K, et donc de 5 rangs entre K et… P.

			III.	Successions internes

			Pour résoudre ce type d’exercice, on choisit la première occurrence de la série et on regarde s’il y a un lien entre les lettres qui la compose.

			Par exemple, la logique de la série AB – EF – GH – IJ est une succession interne : un rang sépare les lettres d’une même occurrence.

			Là encore, faîtes bien attention aux successions internes progressives.

			Exercice d’application.

			AMO CTV ZPR KAC ?

			A.	PUL

			B.	PSE

			C.	QBA

			D.	MCE

			Exercice d’application. Réponse D

			Pour répondre à cette question, attardons-nous sur les deux dernières lettres de chaque occurrence. On constate qu’il y a un écart constant de 2 rangs entre la valeur numérique de ces lettres. Pour la première occurrence par exemple, M et O ont deux rangs d’écarts.

			Même chose pour les lettres T et V dans la deuxième occurrence.

			On choisira pour cette raison la proposition D.

		


		
			Logique Inclassable

			De nombreuses questions posées au Concours SESAME ne peuvent entrer dans une case définie. Voici un exemple de trois exercices (difficiles) et bien différents les uns des autres.

			Exercice d’application.
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			A.	LAC

			B.	PIC

			C.	ROC

			D.	SEC

			Exercice d’application. Réponse A

			Divisons les deux tableaux de l’énoncé en quatre cases : une case en haut à droite (HD), une en haut à gauche (HG), une en bas à droite (BD) et une en bas à gauche (BG).

			On remarque que lorsque la syllabe en bas à droite du premier tableau (OR) est placée avant une autre syllabe du tableau, elle forme avec chacune d’elles un nouveau mot : orange, orage, et ordonne.

			La seule syllabe respectant cette logique dans le deuxième tableau est LAC.

			Les mots formés sont alors lacune, lâche et lacet.

			Exercice d’application.

			CRANE 34215 NACRE 21345 ANCRE ? CARNE

			A.	24135

			B.	3 1425

			C.	43 215

			D.	51 324

			Exercice d’application. Réponse A

			Pour répondre à cette question, commençons par analyser le trio : CRANExx34215xxNACRE.

			On remarque que, pour chaque lettre du premier mot (CRANE) est associé un chiffre qui déterminera le rang de cette même lettre dans le mot suivant.

			C → 3

			R → 4

			A → 2

			N → 1

			E → 5

			Le C a pour chiffre associé le 3. Il apparaîtra en 3e position dans le mot qui suit (NACRE).

			Le R a pour chiffre associé le 4. Il apparaîtra en 4e position dans le mot qui suit (NACRE).

			La logique est la même pour les autres lettres et on trouve comme deuxième mot NACRE.

			On cherche à présent la série de chiffres se trouvant entre les mots ANCRE et CARNE.

			La lettre A dans ANCRE se trouvera en 2e position dans CARNE, le N est 4e position, le C en 1re position, le R en 3e position et enfin le E en 5e position.

			La série de chiffres à trouver est donc : 24135.

			Exercice d’application.

			9S 3M 6J 1J ?

			A.	5C

			B.	7N

			C.	3B

			D.	4A

			Exercice d’application. Réponse D

			Pour répondre à ce type de question, vous devez parfaitement connaître le rang ou valeur numérique des mois de l’année : Janvier = 1, Février = 2, Mars = 3…

			Ici, le couple chiffre-lettre est constitué du rang de certains mois de l’année et de leur première lettre. Par exemple, 9S représente le mois de septembre qui est le 9e mois de l’année et dont la première lettre est un -S (Septembre).

			On choisira logiquement la proposition D : 4A (Avril = 4).
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						Soyez conseillé(e) par Dorone Parienti !

						Soyez conseillé(e) dans votre préparation aux concours en réservant un RDV individuel gratuit (présentiel ou téléphonique) avec nous sur :

						www.lagrandeprepa.com / 07.56.99.09.09

					

				

			

		


		
			Logique numérique – Cours

		


		
			Géométrie

			I.	Les quadrilatères principaux
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			II.	Cercles
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			Périmètre : 2 × π × r		Aire : π × r2

			Astuce : Un triangle inscrit dans un cercle et dont un des côtés coïncide avec un diamètre du cercle est un triangle rectangle.

			III.	Aires et Volumes

			Aire d’un triangle : bh/2

			
				
					[image: ]
				

			

			Aire d’une sphère : 4π × r2

			
				
					[image: ]
				

			

			Volume d’un cube d’arête c : c3

			
				
					[image: ]
				

			

			Volume d’un parallélépipède rectangle : h × L × l

			
				
					[image: ]
				

			

			Volume d’une boule : 4/3 π × r3

			
				
					[image: ]
				

			

			Volume d’une pyramide : Ah/3 (avec A la base colorée)

			
				
					[image: ]
				

			

		


		
			Équations

			I.	Équations

			¾	Dans les questions qui portent sur des équations, il est impératif de transformer chacune des données de votre énoncé sous forme d’équation, en gardant toujours en tête l’inconnue que vous cherchez.

			Remarque : Pour résoudre un système à n inconnues, il est nécessaire d’avoir n équations afin de connaître les valeurs de toutes les inconnues. En revanche, il est parfois possible de trouver la valeur d’une inconnue avec seulement 2 équations, même si on a plus de 2 inconnues !

			Ex. :	A + B + C + D + E = 10 et A + B + C + D + 2E = 11 → on peut ici déduire que E = 1. Mais on ne peut pas déduire la valeur des autres inconnues.

			II.	Moyennes

			¾	Moyenne « Classique » (Arithmétique) : C’est la somme des valeurs divisée par le nombre de valeurs. En d’autres termes on a :

			–X = [image: ]

			Ex. :	Pour calculer la taille moyenne des individus d’un groupe, on additionne les tailles de chaque personne du groupe, et on divise cette somme par le nombre de personnes constituant le groupe.

			¾	Moyenne pondérée : C’est la somme des valeurs multipliées par leurs coefficients respectifs divisée par le nombre de valeur. En d’autres termes on a :

			–X = [image: ]

			Ex. :	Une classe composée de 8 filles et 12 garçons. La moyenne des filles est de 14 et la moyenne des garçons est de 18. La moyenne de la classe sera donc égale à : Moyenne = [image: ] = [image: ]  = 16,4

			III.	Pourcentages

			¾	Augmentation de 20 % : Prix final = (1 + 20 %) × Prix initial = 1,2 × Prix initial

			¾	Baisse de 20 % : Prix final = (1 – 20 %) × Prix initial = 0,8 × Prix initial

			¾	Si nous avons [image: ] = 1,30, alors nous avons une augmentation de 30 %, car 1,3 = 1 + 30 %.

			¾	Si nous avons [image: ] = 0,60, alors nous avons une baisse de 40 %, car 0,6 = 1 – 40 %

			IV.	Intérêts

			Soit C0 le capital placé, n le nombre d’années et R le taux d’intérêt

			¾	Intérêts simples (cas classique) :

			[image: ]	Capital final au bout de n années : S = C0 × (1 + nR)

			[image: ]	Intérêts perçus : C0 × nR

			¾	Intérêts composés :

			[image: ]	Capital final au bout de n années : S = C0 × (1 + R)n

			[image: ]	Intérêts perçus : C0 × (1 + R)n – C0

			V.	Vitesse, Distance, Temps

			Vitesse = [image: ] ⇔ Temps = [image: ] ⇔ Distance = Temps × Vitesse

			Cette unique équation vous permet de résoudre théoriquement tous les cas de vitesse – distance – temps que vous pouvez rencontrer.

			Cependant, dans de nombreux cas, il vaut mieux utiliser des astuces pour gagner du temps. Nous en parlerons dans la correction des exercices.

		


		
			Probabilités

			I.	Probabilités

			Probabilité d’un tirage : [image: ]

			La règle de base consiste à diviser le nombre de cas favorables par le nombre de cas possibles. La difficulté est alors de réussir à trouver le nombre de cas favorables ainsi que le nombre de cas possibles.

			Ex. 1 :	Combien ai-je de chance de tirer une dame dans un jeu de 52 cartes ?

			Réponse : [image: ] = [image: ] , soit 1 chance sur 13

			Ex. 2 :	Combien ai-je de chance de tirer une dame ou un trèfle dans un jeu de 52 cartes ?

			Attention : il ne faut pas compter en double la dame de trèfle dans les cas favorables !

			Réponse : 

			[image: ] = [image: ] = [image: ] = [image: ]

			Ex. 3 :	Combien ai-je de chance de tirer un roi dans un jeu de 52 cartes, sachant que je n’ai pas tiré le roi de pique ?

			Attention : Le roi de pique ne fait plus parti des cas favorables, ni même des cas possibles.

			Réponse : [image: ] = [image: ] , soit 1 chance sur 17 ! (car 51 = 3 × 7).

			II.	Tableau

			Voici un genre d’exercice qui revient assez souvent au concours Sesame, mais qui reste très utile.

			Ex. :	Dans un groupe de 60 personnes, 37 individus parlent anglais, 20 parlent espagnols et 7 ne parlent aucune des deux langues. Combien de personnes parlent espagnol et ne parlent pas anglais ?

			Dans ces exercices, il est alors très utile de réaliser un tableau pour retranscrire l’énoncé.

			On retranscrit l’énoncé à l’aide d’un tableau, et on obtient :

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Anglais

						
							
							Anglais

						
							
							Total

						
					

					
							
							Espagnol

						
							
							
							?

						
							
							20

						
					

					
							
							Espagnol

						
							
							
							7

						
							
					

					
							
							Total

						
							
							37

						
							
							
							60

						
					

				
			

			Il suffit alors de compléter le tableau comme suit :

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Anglais

						
							
							Anglais

						
							
							Total

						
					

					
							
							Espagnol

						
							
							
							16 (=  23 – 7)

						
							
							20

						
					

					
							
							Espagnol

						
							
							
							7

						
							
					

					
							
							Total

						
							
							37

						
							
							23 (= 60 – 37)

						
							
							60

						
					

				
			

			Il y a donc 16 personnes dans le groupe qui parlent espagnol et pas anglais. 

			Pour compléter ce tableau il faut comprendre les choses suivantes :

			→ La somme des 4 cases centrales est égale au grand total (ici, 60).

			→ De plus, horizontalement et verticalement, la somme des valeurs contenues dans les deux premières cases est toujours égale à la valeur de la troisième case. 
Ainsi par exemple, la valeur de la case (anglais ; espagnol) additionnée à la valeur de la case (anglais, espagnol) nous donne 37, qui correspond au nombre total de personnes parlant anglais.

		


		
			Unités et mesures

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Grandeur

						
							
							Unité

						
							
							Symbole

						
							
							Relation entre unités

						
					

					
							
							longueur

						
							
							millimètre

						
							
							mm

						
							
					

					
							
							centimètre

						
							
							cm

						
							
							1 cm = 10 mm

						
					

					
							
							mètre

						
							
							m

						
							
							1 m = 100 cm = 1 000 mm

						
					

					
							
							kilomètre

						
							
							km

						
							
							1 km = 1 000 m

						
					

					
							
							aire

						
							
							mètre carré

						
							
							m2

						
							
					

					
							
							are

						
							
							a

						
							
							1 a = 100 m2

						
					

					
							
							hectare

						
							
							ha

						
							
							1 ha = 100 a = 10 000 m2

						
					

					
							
							masse

						
							
							gramme

						
							
							g

						
							
					

					
							
							kilogramme

						
							
							kg

						
							
							1 kg = 1 000 g

						
					

					
							
							tonne

						
							
							t

						
							
							1 t = 1 000 kg

						
					

					
							
							durée

						
							
							seconde

						
							
							s

						
							
					

					
							
							minute

						
							
							min

						
							
							1 min = 60 s

						
					

					
							
							heure

						
							
							h

						
							
							1 h = 60 min = 3 600 s

						
					

					
							
							jour

						
							
							j

						
							
							1 j = 24 h

						
					

					
							
							volume

						
							
							litre

						
							
							L

						
							
							1 L = 1 dm3

						
					

					
							
							mètre cube

						
							
							m3

						
							
							1 m3 = 1 000 L

						
					

					
							
							vitesse

						
							
							mètre seconde

						
							
							m/s

						
							
							1 m/s = 3,6 km/h

						
					

					
							
							kilomètre heure

						
							
							km/h

						
							
					

				
			

		


		
			Trucs et astuces

			I.	Pair / Impair

			¾	Pour être sûr de ne jamais se tromper, remplacez « Impair » par 1 et « Pair » par 2.

			On obtient ainsi :

			[image: ]	Somme :

			Pair + Pair = Pair

			Impair + Impair = Pair

			Pair + Impair = Impair

			[image: ]	Produit :

			Pair × Pair = Pair

			Pair × Impair = Pair

			Impair × Impair = Impair

			II.	Multiplications

			¾	Règle du dernier chiffre : 989 × 888 finira par un 2 (car 8x9 = 72)

			¾	Pensez aux identités remarquables :

			19 × 21 = (20 − 1) × (20 + 1) = 202 – 12 = 399

			592 = (60 – 1)2 = 602 + 12 – 2 × 60 × 1 = 3600 + 1 −120 = 3481

			¾	Pour diviser par 5, on multiplie par 2 et on divise par 10.

			Ex : 	325/5 = 650/10 = 65

			¾	Pour multiplier par 5, on divise par 2 et on multiplie par 10

			Ex : 	130 × 5 = 65 × 10 = 650

			III.	Nombres consécutifs

			¾	Ne posez toujours qu’une seule inconnue : appelez n le plus petit nombre de la suite et notez les nombres ainsi : n ; (n+1) ; (n+2) ; etc.

			¾	La somme de 3 nombres consécutifs est égale à 3 fois le nombre du milieu (valable pour 5, 7, etc.). Par exemple, 4 + 5 + 6 = 3 × 5 = 15.

			¾	La moyenne de 3 nombres consécutifs est égale au nombre du milieu (valable pour 5, 7, etc.). Par exemple, la moyenne de 6, 7, 8, 9 et 10 est 8.

			IV.	Dates

			Ex. : 	si aujourd’hui nous sommes mardi, quel jour de la semaine serons-nous dans 100 jours ?

			Il suffit de réaliser une division euclidienne par 7, et de rajouter le nombre de jours restants. Ici on obtient : 100 = 7 × 14 + 2. On avancera donc de 2 jours, nous serons ainsi jeudi.

			V.	Conversions

			
				
					
					
				
				
					
							
							1 m3 = 1000 dm3

						
							
							1/8 = 0,125 = 12,5 % 

						
					

					
							
							1 m2 = 100 dm2

						
							
							1/5 = 0,20 = 20 % 

						
					

					
							
							1 m = 10 dm

						
							
							1/4 = 0,25 = 25 % 

						
					

					
							
							1 L = 1 dm3

						
							
							1/3 = 0,33 = 33,3 % 

						
					

				
			

			VI.	Multiples et diviseurs

			¾	On dit que 8 est un multiple de 2, que 2 divise 8 et que 2 est un diviseur de 8.

			¾	Si un nombre est multiple de n, alors il est multiple de tous les diviseurs de n.

			Ex. : 	48 est multiple de 24, il est donc multiple de 12, de 6, de 4, etc.

			Remarque 1 : Si un nombre est multiple de a et de b il n’est pas forcément multiple de a × b.

			Ex. : 	36 est multiple de 6 et de 4, mais il n’est pas multiple de 24 (= 6 × 4).

			Remarque 2 : Si un nombre est multiple de a, de b et de c, et que a, b et c sont des nombres premiers, alors ce nombre est multiple de a × b × c.

			Par exemple, tous les multiples de 2, de 3 et de 5 seront multiples de 30 (= 2 × 3 × 4).

			VII.	Critères de divisibilité

			¾	Un nombre est divisible par 2 s’il finit par 0, 2, 4, 6 ou 8.

			¾	Un nombre est divisible par 3 si la somme de ses chiffres est divisible par 3.

			Ex. : 	342 est divisible par 3 car 3 + 4 + 2 = 9 qui est divisible par 3.

			¾	Un nombre est divisible par 4 si le nombre composé par ses 2 derniers chiffres est divisible par 4

			Ex. : 	1316 est divisible par 4 car 16 est divisible par 4.

			¾	Un nombre est divisible par 5 s’il se termine par 0 ou par 5.

			¾	Un nombre est divisible par 6 s’il est divisible par 2 et par 3.

			¾	Un nombre est divisible par 9 si la somme de ses chiffres est divisible par 9.

			Ex. : 	918 est divisible par 9 car 9 + 1 + 8 = 18 qui est divisible par 9.

			¾	Pour déterminer si un nombre N est divisible par 11 :

			[image: ]	on calcule la somme A des chiffres en position impaire ;

			[image: ]	on calcule la somme B des chiffres en position paire ;

			N est divisible par 11 si et seulement si la différence A – B est divisible par 11 (souvent la différence sera égale à −11, 0 ou 11).

			Ex. : 	1397 est divisible par 11 car (1 + 9) – (7 + 3) = 0 qui est divisible par 11.

			
				
					
					
						[image: ]
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			Logique verbale – 10 règles d’or

			I.	Accord du participe passé avec l’auxiliaire avoir

			Le tableau ci-dessous vous permettra d’avoir une vue d’ensemble des règles d’accord du participe passé employé avec l’auxiliaire avoir. Vous y trouverez la règle générale de l’accord du participe passé employé avec l’auxiliaire avoir ainsi que les différents cas particuliers.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							VARIABLE

						
							
							INVARIABLE

						
					

					
							
							Règle générale de l’accord 
du participe passé employé avec l’auxiliaire avoir

						
							
							Le participe passé s’accorde avec le complément direct si celui-ci est placé avant le verbe.

							1. Ces étudiantes, je les ai reçues hier au café.

							2. Les lettres que je lui ai écrites sont arrivées.

						
							
							Le participe passé est invariable si le COD est placé après le verbe ou s’il n’y en a pas.

							1. J’ai beaucoup aimé sa dernière exposition.

							2. J’ai lu avec intérêt son dernier rapport.

						
					

					
							
							Participe passé des verbes impersonnels ou employés impersonnellement

						
							
							
							Le participe passé est toujours invariable.

							1. Il a plu toute la journée.

							2. J’ai horreur des froids qu’il a fait en janvier.

						
					

					
							
							Participe passé suivi 
d’un infinitif

						
							
							Le participe passé s’accorde si le pronom objet direct le précède et qu’il fait l’action exprimée par l’infinitif.

							1. Ces choristes, je les ai entendus chanter (choriste = sujet logique de chanter)

						
							
							Le participe passé est invariable si le pronom objet direct est CD de l’infinitif.

							1. Les canards que j’ai vu abattre étaient d’une espèce commune (canard = COD 
de l’infinitif abattre)

						
					

					
							
							Participe passé 
dont l’objet direct est « l’ »

						
							
							Si « l’ » représente un nom, le participe passé s’accorde avec ce nom.

							1. Il a retrouvé la salle telle qu’il l’avait laissée.

						
							
							Si « l’ » représente une idée exprimée, le participe passé est invariable.

							1. Elle est plus autonome que je ne l’avais pensé.

						
					

				
			

			II.	Accord des adjectifs de couleur

			En règle générale, on accorde en genre et en nombre les adjectifs de couleur. Cependant, si l’adjectif est un nom commun, il reste invariable.

			¾	Ex. :	Paul vient d’emménager dans une chambre étudiante, qu’il a aménagée en achetant des coussins noisette et des rideaux orange.

			¾	Ainsi, les couleurs marron, azur, émeraude, noisette, etc. resteront invariables.

			¾	Remarque : il existe des exceptions à cette règle, ce sont les couleurs rose, mauve, pourpre et écarlate qui, bien qu’elles définissent un nom commun, s’accordent en genre et en nombre.

			Deux adjectifs employés ensemble pour désigner une seule couleur sont invariables.

			¾	Ex. :	Paul vient d’emménager dans une chambre étudiante, qu’il a aménagée en achetant des meubles rouge cerise.

			¾	Remarque : Si ce sont deux adjectifs de couleur, on met un trait d’union entre eux. Exemple : Aurélie a des yeux bleu-vert.

			III.	Accord des adjectifs numéraux

			Les déterminants numéraux cardinaux, c’est-à-dire ceux qui expriment un nombre, sont invariables, sauf un, qui fait une au féminin, ainsi que vingt et cent. Vingt et cent prennent un -s quand ils sont multipliés et qu’ils ne sont pas suivis d’un autre déterminant numéral.

			¾	Ex. 1 : Elle a vingt et une étudiantes dans son cours.

			¾	Ex. 2 : Elle a quatre-vingts étudiants dans son cours.

			¾	Remarque : Il y a un cas où vingt et cent sont invariables, même s’ils sont multipliés et qu’ils ne sont pas suivis d’un nombre : c’est lorsqu’ils ont une valeur ordinale, au sens de « vingtième » et de « centième ». Par exemple, la page deux cent (la 200e page).

			IV.	Accord des mots composés

			Pour former le pluriel des mots composés, qu’ils soient reliés par un trait d’union ou non, il faut identifier la nature de chacun de leurs éléments :

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Verbe + Nom

						
							
							Le verbe reste invariable, 
le nom prend le pluriel selon le sens

						
							
							Chasse-neige, couvre-pieds

						
					

					
							
							Nom + Nom

						
							
							En général, les deux éléments 
prennent le pluriel.

						
							
							Choux-fleurs, sourds-muets

						
					

					
							
							Adjectif + Nom

						
							
							En général, les deux éléments 
prennent le pluriel.

						
							
							Grands-mères

						
					

					
							
							Nom + Adjectif

						
							
							En général, les deux éléments 
prennent le pluriel.

						
							
							Coffres-forts

						
					

					
							
							Adverbe + Nom

						
							
							L’adverbe est toujours invariable

						
							
							Arrière-boutiques

						
					

				
			

			V.	Adjectif verbal

			Un adjectif verbal est un participe présent employé comme adjectif. Il se termine soit par « -ant », soit par « -ent » et s’accorde en genre et en nombre.

			À l’inverse, le participe présent exprime une action, il est formé du radical du verbe suivi de la terminaison « -ant » et est invariable.

			Il y a également une différence d’orthographe entre le participe présent – toujours formé sur le radical utilisé pour l’imparfait – et l’adjectif verbal. Voici quelques exemples d’utilisation.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Alternance

						
							
							Participe présent

						
							
							Adjectif verbal

						
					

					
							
							guant/gant

						
							
							naviguant

						
							
							navigant

						
					

					
							
							cant/quant

						
							
							convainquant

						
							
							convaincant

						
					

					
							
							ant/ent

						
							
							précédant

						
							
							précédent

						
					

				
			

			Ex. :	Une somme équivalant à mon salaire/J’ai obtenu une somme équivalente.

						(Participe présent)			(Adjectif verbal)

			VI.	Accord de nu, demi et semi

			On utilise l’adjectif nu devant un nom désignant une partie du corps afin de former un adjectif composé. Dans ce cas, l’adjectif nu reste invariable et se lie au nom par un trait d’union.

			Ex. :	Il marche nu-pied sur le gazon.

			Lorsque l’adjectif nu suit le nom, il s’accorde en genre et en nombre avec celui-ci selon la règle d’accord des adjectifs.

			Ex. :	Il marche pieds nus sur le gazon.

			Placé après le nom auquel il est joint, demi (ou semi) s’accorde en genre seulement avec le nom auquel il se rapporte. Demi ne désigne alors que la moitié de l’unité exprimée, d’où le singulier obligatoire.

			Ex. :	Elle court deux heures et demie par semaine.

			Placés devant un adjectif ou un nom, demi et semi sont invariables en genre et en nombre et se joignent par un trait d’union au nom ou à l’adjectif qu’ils accompagnent.

			Ex. :	Les Parisiens se qualifient pour les demi-finales du championnat.

			VII.	Tout

			Tout dans le sens de « n’importe quel » est au singulier dans les expressions suivantes : en tout cas, tout compte fait, de toute façon, en tout genre, à tout hasard, à toute heure, de toute manière, à tout moment, de tout temps, en tout point, à tout prix, de toute sorte.

			Lorsqu’il y a une idée de nombre, tout prend la marque du pluriel : en toutes lettres, tous les habitants, tous les jours de la semaine.

			Tout est invariable lorsqu’il peut être remplacé par entièrement : les gâteaux, il les a avalés tout entiers, elles étaient tout étonnées.

			Remarque : devant un adjectif féminin commençant par une consonne ou un h aspiré, on accorde en genre et en nombre : une question toute pertinente, des maisons toutes hantées.

			VIII.	Les pléonasmes

			Le pléonasme est l’expression d’une idée qui est renforcée par l’ajout d’un ou plusieurs mots choisis qui ne sont pas nécessaires au sens grammatical de la phrase. C’est un moyen d’expression aussi fréquent dans le langage littéraire que celui familier. Dans celui-ci, la figure est parfois involontaire comme dans l’expression monter en haut.

			Remarque : Le pléonasme est considéré comme étant un ajout de détails qui font redondance et n’apportent rien de nouveau, sinon de la lourdeur dans une expression. Au concours SEMAME, il est considéré comme une erreur de style, méfiez-vous en !

			IX.	Genre des noms

			On hésite parfois sur le genre de certains noms français, particulièrement quand il s’agit de désigner des objets ou des concepts non animés. Le tableau ci-dessous vous présente une liste de 40 noms féminins que l’on emploie souvent au masculin, et inversement.

			Masculin :		Féminin :

			Abîme			Acoustique

			Abysse		Algèbre

			Adage			Anagramme

			Amiante		Amnistie

			Antidote		Ébène

			Apogée		Écarlate

			Après-midi		Enzyme

			Armistice		Épithète

			Astérisque		Équivoque

			Effluve		Icône

			Éloge			Idylle

			Exergue		Interview

			Globule		Oasis

			Haltère		Octave

			Hémisphère		Omoplate

			Horaire		Prémisse

			Opprobre		Réglisse

			Pétale			Ténèbres

			Tentacule		Vésicule

			Viscère		Volte-face

			X.	Verbes pronominaux

			On appelle verbe essentiellement pronominal un verbe qui ne peut être employé qu’à la voix pronominale, c’est-à-dire obligatoirement avec un pronom réfléchi.

			Ex. :	Elle se méfie de tous les étrangers. (Le verbe méfier n’existe pas).

			La règle d’accord du participe passé des verbes essentiellement pronominaux est simple : le participe passé de ces verbes s’accorde toujours en genre et en nombre avec le sujet.

			On appelle verbe occasionnellement pronominal un verbe employé à la voix pronominale mais qui peut aussi être utilisé à une autre voix, active ou passive.

			Ex. :	Elle s’est lavée les mains. (Le verbe laver existe).

			La règle d’accord du participe passé des verbes occasionnellement pronominaux est la même que celle du participe passé employé avec l’auxiliaire avoir : le participe passé de ces verbes s’accorde avec le complément direct (CD) si celui-ci est placé avant le verbe.

			La difficulté avec les verbes occasionnellement pronominaux est donc de trouver un complément direct et plus particulièrement de voir si cette fonction est assumée par le pronom réfléchi. Différents cas sont possibles.

			¾	Le pronom réfléchi (se) peut être complément direct.

			Ex. :	Ils se sont insultés pendant plus d’une heure. (Chacun a insulté l’autre.)

			¾	Dans d’autres cas, il peut y avoir un CD qui ne soit pas le pronom réfléchi.

			Ex. :	Elle s’est fixée des objectifs ambitieux (Le CD objectifs est placé après le verbe).

			¾	Enfin, il peut ne pas y avoir de complément direct.

			
				
					
					
						[image: ]
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